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2008-2011 : 3 ans de compr®hension et 

dôactions pour permettre de mieux g®rer les d®chets 

ménagers et le fonctionnement de la déchetterie. 

Le co¾t total de ces deux prestations, côest plus 

dôun million dôeuros. 

2011 ®tait lôann®e de la ren®gociation avec nos 

prestataires afin dôobtenir, apr¯s appel dôoffre, le 

meilleur service possible au coût acceptable pour 

les contribuables. 

Nous continuerons en 2012 à ramasser les déchets 

ménagers et recyclables de la même façon 

quôaujourdôhui, en ayant r®ussi ¨ optimiser les 

coûts. 

Le montant de la redevance ne devrait pas être 

modifié en 2012 ou très peu. 

Le conseil communautaire a pris une délibération, 

pour quôen 2012, tous les ®l®ments devant conduire 

à remplacer la redevance par la taxe (TEOM) 

soient analysés afin de mettre éventuellement en 

place cette taxe en 2013. 

En clair, une ligne supplémentaire sur votre feuille 

de recouvrement de la taxe foncière, avec un taux 

décidé chaque année par les élus de la 2C2M 

sôappliquerait sur la valeur locative de chacun(e). 

Nous en reparlerons... 

Concernant la déchetterie, une nouvelle étape a été 

franchie, apr¯s lôacquisition dôun broyeur : nous 

avons achet® un compacteur dôune valeur de 

120 000 euros TTC. Celui-ci permet dô®craser le 

contenu des bennes et ainsi dô®viter pr¯s de 200 

rotations par an des camions. 

Les élus, en acceptant ces investissements, 

démontrent que nous avons fait les bons choix et 

souhaitent que nous continuions à maitriser les 

coûts afin de garantir un service gratuit pour tous. 

Je terminerai sur lôobligation que nous avons eue 

de mettre aux normes la déchetterie concernant la 

sécurité des salariés et des utilisateurs. 

Ces normes peuvent paraître pour certains 

contraignantes, mais les accidents mortels qui se 

sont produits dans des déchetteries ont obligé le 

législateur à protéger, malgré eux, si nécessaire, les  

utilisateurs. Ces règles devront être respectées de 

tous. Nous nôaccepterons aucun manquement ¨ la 

sécurité, la vie de chacun est bien plus importante 

que ces quelques contraintes imposées.  

Roland Pruvot 

Vice-Président chargé des "déchets ménagers" 
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Fonctionnement de la 2c2m 
  

Caserne Clarke - avenue de la Légion d'Honneur 

BP 12096 - http://www.2c2m-avesnois.fr 

59550 LANDRECIES - T®l. : 03.27.77.52.35 

Fax : 03.27.07.00.81 
infos@2c2m-avesnois.fr 

Horaires d'ouvertures : 

Du lundi au jeudi de 8h à 12h et 13h30 à 17h. 

Le vendredi de 8h à 12h et de 13h30 à 16h30. 

  

Direction 

Générale 

des Services 

Pôle 

Environnement 

Jeunesse 

Services 

Techniques 

Jean-Philippe Delbart 
directeur 

  

jeanphilippe.delbart@2c2m-avesnois.fr 

Sébastien Montay 
coordinateur environnement jeunesse 

. d®chetterie 

. centre de loisirs - p®riscolaire 

. trame verte et bleue 

smontay.2c2m@wanadoo.fr 

Daniel Semail 
  

encadrant 

Patrick Fior 
 

encadrant 
Services 

Administratifs  

Caroline Staechelin 
secrétaire 

. gestion de la redevance OM 

. maintenance des bacs 

 

cdesoblin@laposte.net 

Jean-Michel Briatte 
  

agent technique 

Nathalie Legouverneur 
secrétaire 

. accueil 

. comptabilit® 

. contrats aid®s - chantier dôinsertion 

nathalielegouverneur@wanadoo.fr  

Robin Le Menn 
chargé de missions 

. collecte s®lective des d®chets 

. b©timents communautaires 

 

rlemenn.2c2m@yahoo.fr 

André NISON 
  

déchetterie 

 

Nadia Burlion 
  

agent dôentretien 
  

  

Fonctionnement de la déchetterie 
  

Zone Industrielle - Happegarbes 

59550 LANDRECIES ï T®l-Fax : 03.27.77.07.77 
  

Horaires dôouvertures : 

voir planning 
  

Attention : 

La déchetterie est fermée les jours fériés, la 1e semaine dôao¾t, la 1e semaine de novembre 

et pendant les fêtes de fin d'année. 

  
Mme Caroline Staechelin, pendant les heures dôouverture, re­oit les usagers concernant les réclamations relatives aux chan-

gements de situation pour la redevance des ordures ménagères. Prière de produire les justificatifs. 

http://www.2c2m-avesnois.fr
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BOUSIES 

ư 

SON EGLISE 

 

Différents ouvrages ont été écrits sur notre 

église « Saint Rémy è. Je nôai pas la 

prétention de pouvoir compléter ces écrits, 

mais tout simplement vous donner envie de 

faire des recherches, de consulter les 

documents existants. 

Qui était Rémi ?  

Les enfants de CM1 peuvent nous 

lôapprendre : il fait partie de leur programme 

dôhistoire. Côest dire lôimportance de cet 

homme... Il est né vers 437 à Cerny-en-

Laonnois, près de Laon et fût Evêque de 

Reims. Il meurt le 13 janvier 533 ¨ lô©ge de 

96 ans. Cette long®vit® (presque centenaire) 

nous confirme lô°tre exceptionnel quôil 

était !   

Historique : 

Au 5e si¯cle, lô®glise, b©tie sur le terrain dit ç 

Erpy Corbeau », entre la Chaussée 

Brunehaut et la rue Neuve, regroupant 

Bousies et Croix-Caluyau, était dédiée à St 

Martin. Lô®glise actuelle daterait de 1737. 

Le constructeur est monsieur, ou plutôt 

sieur, Abraham venu de Belgique. 

Le clocher : 

Il fut détruit et reconstruit par deux fois. En 

juillet 1865, la foudre et le vent ont renversé 

ce point haut de 50 mètres. La première 

guerre mondiale est la seconde cause de sa 

destruction. En effet, nos alliés ont ainsi 

d®truit pratiquement lôensemble des points 

hauts qui servaient de corridor ¨ lôennemi de 

lô®poque. Il ne fut jamais reconstruit ¨ 

lôidentique. 

Les cloches : 

Cette première guerre mondiale fit 

également disparaître la cloche Angélique. 

Les Allemands lôont d®croch®e, sans doute 

pour utiliser la fonte. Le 21 mai 1923, le 

nouveau clocher accueille trois cloches. La 

plus importante pèse plus 

dôune tonne ; elle se 

nomme Estelle, Elise, 

Marie. La deuxième pèse 

725 kg, elle porte le nom de 

Madeleine, Léonie, Rosa. 

La dernière, la plus petite, 

sôappelle Jos¯phe, Jeanne, 

Louise et fait un peu plus 

de 500 kg. 

En 1998, quatre autres 

cloches sôajoutent aux 

précédentes. Depuis janvier 

2010, notre ®glise est dot®e 

dôun v®ritable carillon.   

Le chemin de croix  : 

Il est composé de 14 imposants tableaux. 

Dans la religion catholique, le "chemin de 

croix" retrace la passion du Christ, en 

évoquant 14 moments particuliers de celle-

ci. Une procession a lieu chaque "vendredi 

saint". Elle s'arrête devant chacune des 14 

peintures, du crucifix et des autres symboles 

disposés soit autour de l'église ou d'un lieu 

attenant (généralement une voie reproduisant 

la montée au calvaire), soit dans l'®glise. Par 

extension, le "chemin de croix" désigne 

l'ensemble des symboles matériels (tableaux, 

statues, plaques, crucifix, ...) qui marquent 

les différentes « stations ». 

Les vitraux : 

Certains datent encore de lôavant guerre 

Franco-Allemagne de 1870. Lôessentiel a ®t® 

reconstruit après la guerre de 1914-1918. 

Les bâtiments  publics doivent souvent leur 

histoire à de grands événements, tragiques 

dans ce cas.   

La fabrication du verre coloré remonte à la 

plus haute antiquité et était pratiquée avec 

brio par les Egyptiens et les Romains.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Passion_du_Christ
http://fr.wikipedia.org/wiki/Golgotha_(Calvaire)
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Des formes primitives de vitraux ont été 

retrouvées dans les églises chrétiennes des 

IVe et Ve si¯cles : il sôagissait de motifs 

r®alis®s ¨ lôaide de tr¯s fines feuilles 

d'albâtre serties dans des cadres en bois.  

Ils jouent un rôle important dans 

lôenseignement religieux des populations 

illettrées. 

L'église, lieu de sépulture ? 

La question reste sans réponse, tout au 

moins de m®moire dôHomme et dô®crits 

consultables.  

Nous savons que dans  l'Antiquité, on 

redoute le voisinage des morts. Les 

cimetières sont alors placés hors des villes. 

Au Moyen-Age, le lieu qui enferme les 

sépultures devient primordial, un monument 

secondaire. Ainsi, jusqu'au XVIIe si¯cle, le 

cimetière entoure l'église et parfois se 

confond avec elle. On enterre dans l'église, 

contre ses murs et tout autour. Deux pierres 

tombales ¨ lôint®rieur de lô®glise font penser 

que les sieurs Pamart et Bosquet sont 

toujours enterrés sous une des allées.  

Au XVII e et surtout du XVIIIe si¯cle, l'Eglise 

et l'Etat s'emploient à éloigner les morts des 

églises et à retirer les cimetières des villes, 

pour un problème de santé publique... 

Quôen est-il du cimetière de Bousies ? Jadis, 

était-il autour de lô®glise ? 

Aujourdôhui, la municipalit® travaille ¨ la 

r®fection du chîur de lô®glise et envisage 

une consolidation  de la façade.    

 

Thierry Jacquinet 

 

 

FONTAINE -AU-BOIS 

ư 

LA LONGUE HISTOIRE DE L'EGLISE 

SAINT-REMY  

 

Notre territoire, maintes fois soumis dans le 

passé aux guerres et aux invasions, et par 

conséquent aux destructions, recèle 

néanmoins quelques richesses architecturales 

et patrimoniales. Les édifices religieux, soit 

quôils aient ®t® plus ou moins ®pargn®s, soit 

quôils aient ®t® reb©tis, en font partie. Ainsi 

nos églises en Avesnois. 

Laissées à la charge des communes, elles 

font lôobjet aujourdôhui, au fil du temps, 

dôefforts dôentretien ou de restauration qui 

sont ¨ lôhonneur des municipalit®s ou des 

associations qui sôen soucient. Entre autres 

exemples, Le Favril, Bousies, Preux-au-

Bois, Maroilles ont montré la voie, en 

2C2M. 

Fontaine-au-Bois, à son tour, a entrepris la 

rénovation intérieure de son église Saint-

Rémy et les travaux de peinture qui viennent 

de lui redonner un peu de pimpant nous 

fournit lôoccasion de rappeler son histoire, 

cette église constituant avec le lavoir 

municipal (déjà restauré) et le kiosque à 

musique (tout récemment construit) 

lô®l®ment majeur de notre patrimoine. Le 

registre historique de la paroisse, par 

bonheur exhumé des archives, constitue un 

v®ritable tr®sor dôinformations qui nous 

permettent dôen reconstituer le pass®. 

Avant sa grande reconstruction, entamée en 

1749, on trouve la mention de lôexistence 

dôune ®glise au 11¯me si¯cle (ann®es 1046-

1048) sans plus de pr®cision. Si son 

architecture a évolué, son emplacement 

semble être resté le même, au centre du 

village, le long de la route reliant Landrecies 

à Bousies ; elle ®tait alors entour®e dôun 

cimetière fortifié quadrangulaire, doté de 

tourelles dôangle. Ses dimensions ®taient 

modestes, en rapport avec le nombre de 

fid¯les qui sôy rendaient. La lourde tour de 

façade et la nef en constituaient le corps, et 

la couverture était alors en tuiles, par mesure 

dô®conomie : les archives nous apprennent 

que le fournisseur de « tieulles » venaient de 
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Landrecies et dôEnglefontaine,  de m°me 

que le pavage en carreaux rouges, datant de 

1674. Les deux chapelles, d®di®es ¨ Notre 

Dame et à Saint-Rémy, étaient alors 

existantes. On trouve également mention de 

dons priv®s pour lôachat dôun ostensoir, la 

remontrance et la r®paration dor®e dôun 

calice et lôacquisition de douze chandeliers 

en cuivre aupr¯s dôun chaudronnier de 

Mons. Les fonts baptismaux ont été installés 

en 1682 et la sacristie date de 1701. 

Le 18 mars 1749, donc, lôarchitecte Delille 

établit un devis de reconstruction et 

dôagrandissement, devis complet en quinze 

articles qui nous renseigne sur les méthodes 

et les matériaux utilisés. En voici quelques 

exemples : 

Article 1 : La d®molition de lô®glise sera 

faite à corvée par les habitants du village 

(1) ; 

Article 2 : Le mortier pour la maçonnerie 

sera compos® dôun tiers de chaux vive bien 

éteinte dans un bassin, mêlée avec deux tiers 

de bon sable, le plus pur qui se pourra 

trouver dans les environs ; 

Article 3 : La maçonnerie pour les 

fondations sera faite de bonne 

pierre, observant de mettre 

dans le fond pour premier lit 

les plus grosses pierres 

posées sur leur plat pour 

servir de litage ; 

Article 5 : La maçonnerie que 

lôon fera au d®but du 

soubassement sera de briques 

ainsi que celle des murs 

dôarcade de la nef. Les 

briques que lôon emploiera 

seront bien cuites. 

Lôentrepreneur choisira les 

plus dures et les mieux 

moulées pour les employer 

aux parements aux faces 

extérieures ; 

Article 9 : Le bois pour les 

charpentes sera de chêne 

coupé en bonne saison, sans 

aubier, pourriture ni mauvais 

nîuds d®fectueux, coup® ¨ 

bonne arête ; 

Article 11 : La couverture sera faite 

dôardoises de la meilleure qualit®  qui se 

trouve aux carrières de Fumay et seront bien 

appareill®es et taill®es dô®querre, pos®es sur 

un lattis de feuillets de chêne bien sec ; 

Article 15 : Il sera fait deux portes de 

menuiserie à deux battants chacune pour 

entrer dans la nef. Elles seront faites de 

bonnes planches de bois de chêne bien 

s¯ches, de deux pouces dô®paisseur 

proprement rabotées. 

Ce « cahier des charges » de reconstruction 

fut réalisé par Jean Ternand, mayeur et 

maréchal, désigné comme entrepreneur. Il 

reçut pour ce travail mille écus, monnaie du 

Hainaut, et lô®glise sôengagea  ¨ payer de 

1749 ¨ 1782 (plus de 30 ans !) ¨ Ternand et ¨ 

ses h®ritiers les avances quôil avait 

consenties. 

« A lôinscription des comptes, nous 

constatons que cet engagement a été 

scrupuleusement tenu », indique le registre, 

qui précise encore que « les briques 

employées ont été tirées du jardin donné par 

Jean Demain aux pauvres » ; et enfin que 

« lô®glise fut termin®e ¨ une date inconnue 
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avant dô°tre b®nite par Monsieur de Doyen » 

après que différents travaux eurent complété 

lôach¯vement : 

En 1762, le tanneur reçoit 18 livres et 

demie ; 

En 1765, M. Navez, menuisier au Quesnoy 

touche 124 livres pour ouvrages faits à 

lô®glise ; 

En 1769, Nicolas Pierrart, du Cateau livre 38 

mames de chaux pour 11 livres et 8 sols ; 

En 1770, Antoine Gille touche 12 livres pour 

clous et ouvrages en fer ; 

En 1781, lô®glise est blanchie par Louis 

Crotin, maître maçon à Landrecies pour 13 

livres et 4 sols. 

Enfin, «  en 1904, Mademoiselle Marie 

Lefebvre, de Lille, parente et héritière de 

Madame Renée Hautcoeur, se fait un plaisir, 

sur la demande du cur®, dôoffrir en son nom 

et au nom de ses trois sîurs carm®lites, un 

nouveau pavement ¨ lô®glise de Fontaine-au

-Bois, composé de dalles de 30 X 30 noires, 

de la maison A. Piche dôHalluin (Nord). La 

matière et les différentes opérations ont 

coûté 1766 livres et 95 centimes. Le travail, 

qui a duré un mois, est terminé pour le jour 

de la Toussaint 1904 » 

Dix ans plus tard éclatait la Première Guerre 

Mondiale dont les dégâts allaient provoquer  

une nouvelle restauration et de nouveaux 

travaux que nous évoquerons dans un 

prochain numéro.     

  (¨ suivre) 

Le mot « démolition è indique bien quôil 

sôest agi dôune reconstruction quasi 

complète. 

 

Jean-Marie Leblanc 

 

 

FOREST-EN-CAMBRESIS 
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"TERRE D'ENVIES" : LA FETE DE 

L'AGRICULTURE  

 

Le festival de lôagriculture baptis® ç Terre 

dôEnvies è sôest d®roul® le 28 ao¾t dernier. 

Organisé par la section locale des Jeunes 

Agriculteurs du Nord, animée avec 

dynamisme par Loïc Ledieu, un Forésien, 

avec lôappui dôune ®quipe entreprenante des 

localités voisines. 

Même dans un domaine aussi particulier la 

solidarité du monde agricole nôest pas un 

vain mot. 

Cette f°te rehauss®e par lô®dition 2011 des 

championnats départementaux de labour a 

constitu® une belle vitrine de lôagriculture 

dôaujourdôhui. Tant par le savoir faire 

montré par les différents acteurs du monde 

rural présent, que par les richesses du 


